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VARIETES.

StaTisTIQUE.~—L'étendue territeriale de la Fran-

ce est de 52,760,279 hectares. La population (dé-

nombrement de 1831) est 32,669,223 dmes. Les

contributions charges publiques s’élévent i 1,126,

279,000 ; les propriétés imposablss s’élévent 4

49,863,609 hectares 88 ares 51 centiares; les pro-

priétés non imposables à 3,896,688 hectares 64 ares

91 centiares. Le nombre des propriétés imposables

bâties s’élèvent à 6,767,433, savoir : 6,662,416 mai-

sons et bâtimens d'habitation, 82,575 moulins à vent

“et à eau, 414 forges et haut-fourueaux, 38,030 fa-

briques, manufactures et mines. Le nombre des

propriétaires est de 10,896,682, CL

Il y a en France 15,940,105 hommes divisés ainsi

w’ilsuit: enfants et non mariés, 8,066,422 ; mariés,

6,047,041 ; veufs, 722,611; militaires, 303,231. Il

a 16,620,118 femmes divisées ainsi qu’il suit : en-

ants et non mariées, 9,769,023 ; mariées, 6036,836;

veuves, 1,502,359. L’accroissement annuel de la

population est de 172,084. Le nombre annuel des

mariages est de 239,467. Le nombre annuel des en-

fants abandonnés est de 33,628.

- Les rapports constantsdes éléments annuels dela

population donnentles résultats suivants: Co

Îl naît 17 garçons pour 16 filles, 13 enfants légiti-

mes pour | enfant naturel; sur 28 enfants qui nais-

sent, il y en a 1 d’abandonné ; il ya une naissance

sur 32 #, d'habitants, c'est-à-dire que le nombre to-

tal des naissances multiplié par 32,4 représente le

total.de la population.
Enappliquant ce dernier rapport aux enfants na

turels et aux enfants abandonnés, on voit que, sauf

les chances les plus grandes de mortalité qui pèsent

sur ces derniers, il doit se trouver, dans cette popu-

lation totale de 32,569,233 ames, 2,324,722 enfants

naturels des deux sexes, et dans ce nombre, 1,092,-

910 individus qui, à lenr naissance, ont été aban-
donnés à la charité publique.
Comment, dès-lors, s’étonner de la plaie du pan.

périsme qui nous ronge ? Comment ne pas recon-

naître là l’inépuisable pépinière qui fournitchaque

année 7,600 accusés aux cours d'assises, qui peuple

les bagnes de tant de forçats, nos routes et nou

campagnes de 75,000 mandiants et vagabonds, nos

hôpitaux de 155,000 malades, et qui force le fisc lui-

même à classer parmi les indigents 1,850,000, indivi-

dus de tous âges, épars sur toute la surlace du

pays ? . Lu

Les charges absolues des contribuables s élèvent

À la somme de | 052,679,762 fr, ce qui, pour une

population de 32,509,222 habitants, dout il faut dé-

falquer 3,000,000 d'indirents, vagabons, forçats, ré-

clusionnaires, etc, donne une charge moyenne de

34 fr. 50 c. par individu,

—Lapopulation de Rome à Pique 1836 était de

153,678 ames. Surce nombre, ily a 1,505 évéques

ou prétres, 2,023 religieux, 1,476 religieuses, 541

séminaristes ou collégiens, 201 hérétiques ou infi-

dèles, non compris les juifs. A y a eu dans l’année

4,373 baptêmes, 1,119 manages et 3,275 morts.

L'augmentation de population depuis l’année derni-

are a été de 1,221. L'augmentation depuis dix aus

a été de 13,005.
—Le dénombrementde la population du royaume

de Prusse, non comprisla principauté de Neufchâtel,

a donué, pour 1834, le chirre de 13,500,927 habi-

tants. Les troupes ont été partout comprises dans

la population des localités où elles tenaient garnt-

son; les forces militaires des forteresses de la con-

fédération de Mayence et de Luxembourg ont éte

additionnées avec les habitants des cercles de Cob-

lentz et de Trèves.
— Voici, d'après le Moniteur belge, quel est envi-

ronle nombre des Anglais résidant en France:
Paris, Versailles, &t-Cloud, St-
Germain et environs s . .

Boulogne-sur-Meret environs .

Calais, la basse ville et environs

Saint-Omer, Cassel et environs

Dunkerque, Bergues et environs

Dieppe, Havre, Rouen, Caen,

Tours, Marseille, Bordeaux, eto. 6,000 à 7,000

20,000 à 25,000
10,000 à 12,000
5,000 à 7,000
1,000 à 1,500
1,500 à 2,000

Total . . Environ, 54,50

—L'état suivant des suicides consommés le mois

dernier à Paris, fera juger des effrayants progrès que

fait cette déplorable manie: 44 suicides ont eu lieu

à domicile dans le cours de septembre, et 22 cadavres

de suicidés ont été déposés à la Morgue, Total, 66.

—Une des branches de commerce les plus impor-

tantes de la capitale, c’est le commerce de la bou-

cherie. Pour subvenir à la consommation des

habitants de Paris, il faut chaque année un appro-

visionnement de 72,000 bœufs, 16,000 vaches,

72,000 veaux et 360,000 moutons. Le prix d’ac-

quisition de ce bétail se monte net et sans frais à 42

millions 584,000 francs, et avec les frais et droits

divers, dont le déboursé précède la vente au con-

sommateur, ce prix d'acquisition s’élève à 48 mil-

lions 109,200 francs. . .

Voici, d’autre part, le résumé des divers produits

encaissés par le commerce dela boucherie, qu’il faut

comparer à la dépense à laquelle ils ontdonnélieu :

1° Viandes, 41,515,200 fr.; 2° cuirs et peaux,

1,394,000 fr.; 5° langues, 176,000 fr.; 6° pieds,
165,440 fr. Total, 52,133,810 fr.
La 6 a été de 48,100,200 fr.; les profits

Ÿ sont donc de 4,024,640 francs.
Cette somme de 4,024,640 france, divisée entre

les 500 bouchers de la ville de Paris, donne pour
chacun d’eux une somme de 8,049 fr. 33 cent.

— Il existe dans le Monde musical une liste chro-

nique des compositeurs de musique ou musiciens
bres qui sont morts dans les trois derniers siècles,

dans laquelle on distingue ceux qui ont atteint un

âge avancé, tels que: D. Alcock, 91 ans; W. Byrd,

80; D. Burnoy, 88; D. Child, 90; M. Clementi,

80 ; D. Corri, 81 ; Crosdil, 70; Cecilia Davies, 79 ;

Farinelli, 77; Geminiani, 96; Giardini, 80; Gluck,

75; Neil Gow, 80; Grétry, 72; Guglielmini, 77 ;

Handel, 75; Haydn, 76; Hasse, 78; Hoock, 81;

Jackson, 73 ; Kollmann, 73; Parke, 8%; D. Depuet,

85; Solomon, 79; Sale, 70; Sarti, 72; A. Scar-

latti, 78 ; W. Shield, 80; Stefani, 80; sir J. Steven-

son, 74; signora Tasi, 84; Vauhall, 74; Viotti, 69;

J. Webbe, 77; Winter, 70; Pleyel, 74, &ec.

Parmi ceux qui ont été moissonnés À In fleur de
l’âge, on remarque: Bellini, 29 ans; Hérold et Mo-

zart, 36; Pergolèse, 33 ; Pinto, 19; H. Purcell, 37;

Stephen Storate, 33; C. Von Weber, 40; et nous
ajoutons anjourdPhui avec le plus profond regret le
nom de madame Malibran de Bériot, Agée de 28 ans
seulement. (La Paix.)

—Onlit dans l’Union belge :
* Bruxelles, autrefois ville toute de luxe et de

consommation tend à se modifier. Depuis quelques
annéeselle devient aussi ville commerçante et de ce
changement a émané l'augmentation de sa popula-
tion, élevée de 75,000 habitants, chiffre de 1814, à
102,000,total de sa population actuelle. Plusieurs
causes vont encore accélérer cette progression ; par-
mi elles se place, après l’établissement du chemin
de fer et l’amélioration de son port, la création des
nombressessociétés iudustrielles dont la plupart ont
leur siège à Bruxelles.

Tout ceci explique l'agrandissement de la ville de
Bruxelles et son insuffisance actuelle pour loger
d’une manière confortable les nombreux habitants
qui se pressent dans son sein. Da làl'obligation
pour beaucoup d’entre eux de quitter la ville pour
résider dans les faubourgs le plus à proximité possi-
ble de leurs affaires ou de leurs occupations; de là
enfin le projet de les réunir à la capitale.

Ce projet de réunion, pendant long-tempsagité,
semble devoir maintenant subir l’épreuve d’uneen-
quête et d’une instruction suivie; des renseigne-
ments sont demandés par l’autorité supérieure et il
est probable qu’ils conduirontà cette agglomération
appelée par tant de motifs.”

—Voici le tableau statistique du parlement an-
lais :
Chambre des lords—Princes du sang, 3 ; pairs

ecclésiastiques, 30 ; ducs et marquis, 40 ; comtes et
vicomtes, 127; barons, 191 ; pairs électifs pour
l’Ecosse, 16; pairs électifs pourl'Irlande, 21. To-
tal, 428 membres. La pairie française ne compte
que 271,
La chambre des communes se compose de 658

membres, répartis ainni— Angleterre, 500 ; Ecosse,
53 ; Irlande, 105: 952 membres sont nommés par
les comtés, 406 par les villes et bôürgs. Avant la
réforme, 188 membres étaient à la nomination des
comtés, 470 à la nomination des villes et des bourgs,
Le nombre total n’a pas changé. La réforme a con-
sisté à enlever à 55 bourgs leurs deux députés, et à
en réduire 30 de 2 à 1,

Il y a eu encore trois autres suppressions ; 22 vil-
les ont été dotées de 2 membres, entre autres de
grandes, comme Birmingham et Manchester, Leeds
et Sheffields, qui auparavant n’étaient pas repré-
sentées ; 35 bourgs ou universités ont acquis un
représentant ; 64 membres ont été ajoutés à la dé-
putation des comtés. La chambre des députés en
France se compose de +59 membres.
—Un calenlateur patient à découvert que si l’An-

gleterre venait à conquérir l'Europe entière, il lui
faudrait pour payer sa dette nationale montant à
800 millions sterling, exiger de tous les individus
quise trouvent en Europe, hommes, femmes et en-
fants, 5 liv. 17 sous 7 deniers 2 (environ 150 francs.)
Si au contraire l’Angleterre voulait répartir le mon-
tant de cette même dette entre tous les individus
qui habitent sur la surface du globe, il reviendrait à
chacun de ces individus une somme ‘de 16 schelings
(environ 20 francs).

—D'après les rapports des ronverneurs des di-
verses provinces du royaume de Suède, qu’on a pu-
bliés dans le journal officiel, on a tué l’année der-
nière en Suède, 144 ours, 586 loups, 316 loups-
cerviers, 7,892 renards, 2,505 aiwles et autres oiseaux
de proie. On peut ajouter encore un tiers à tous
ces chiffres, pour les animaux carnassiers tués par
les chasseurs qui n’en ont pas donné connaissance
au gouvernement,

— Le catholicisme, proscrit depuis si long-temps
dans la Grande-Bretagne, y fait de rapides progrès
maintenant. On compte en Angleterre 423 chapel-
les et en Ecosse 74. A Londres, ol, en 1796, il
n’y en avait que deux, il y en a aujourdhui 25. Il
y a quarante ans, toute la Grande-Bretagne n’en
avait que 24, par autorisation ; il n’y en pas moins
de 500 anjourd’hui.

Les catholiques n’avaient point autrefois de col-
Kres, mais ils possédaient seulement deux écoles.
La population catholique est estimée, dans les Iles
Britanniques, à huit millions d'habitants ou plus
d’untiers de la population.

(Journal du Commerce.)

RELIGION.—Onlit dans le Courrierfrançais :
‘* Le christianisme est le fait le plus général du

monde moderne, celui qui domine de sa colossale
grandeur tous les phénomènesde l’histoire, De lui
découlent, comme d’une source féconde qui aurait
jailli à la parole de Dieu, toutes les idées sur les-
quelles ont vécu jusqu’à ce jour les nations euro-
péennes; en lui est renfermé le principe qui, depuis
18 siècles, entretient et provoque l’activité du
monde; à lui se rattachent, comme à la cause la
plus générale, les agitations de la pensée et celles
de la vie sociale; car on pent affirmer qu’il ne s’est
pas produit un fait ou une idée qui n’ait en vue le
Christianisme, soit pour le constituer ou pour l’ex-
ploiter, soit pour le défendre ou le combattre.
L'histoire du Christianismeest l’histoire du monde.

“ Le monde se fesait vieux et les dieux mou-
raient ; le ciel était vide, la terre opprimée, la mo-
rale obscurcie, les individus isolés dans leurs jouise
sances ou leur misère ; l’égoïsme, ce dernier dien
des sociétés expirantes, régnait, et son action dis-
solvait à petit bruit la civilisation romaine. D'où
le monde pouvait-il attendre le salut et l’homme la
régénération sociale? La philosophie grecque ne
s'était adressée qu'à la raison d’un petit nombre, et
elle était trop savante et trop subtile pour exercer
sur les masses une salutaire influence. 4,860,000 fr.; 3° suifs, 4,023,200 fr.; 4° abats, “ Qui donc se chargerait de populariser la mo-

rale, d'inoculer pour @nsi dire la vie spirituelle à : doit beaucoup ; mais cet appui n’a été acheté par

a Judée sortit une parule, puissaute et douce à la

hommes à la fratornité-et & l'amour, et promit aux
affligés que le règne de la justice viendrait uv jour.
Jamais l'espoiz illeur avenir n'avait été si
clairement ordipélonis consolation plus directe
n’avait été donnés Alufhalheur. Aussi, comme il y
avait beaucoup d'infartunés, beaucoup ajoutèrent
foi en la parole qui annonçait que les hommes
étaient fils du même père, tous égaux devant Dieu.
c’est-à-dire devant TaJustice »

ANGLETERRE.
L’allocution e par M. Spring Rice,

chancelier de Péoptq , au banquet quelui à offert
la ville de Limeriek, doit avoir quelquerotentisse-
ment en Angleterre efailleurs. Vuici la relation de
cette fête d’après ly de Loudres :

“ On disait que les: Habitants de cette ville et le
chancelier de l’échiquÿer n'étaient pas parfaitement
d'accord sur les questions politiques, et que le mi-
nistre avait encouru le reproche do n’âtre pas assez
libéral. Le banquet de ce junr a dû faire tomber
tous les doutes, faire apsser Lous les reproches. les
hommes de toutes les-suances d'opinions libérales
se sout assemblés pourfaire honneurà l’un des mem-
bres du gouvernement: le banquet à été présidé par
John O'Brien, le premier shérif du comté de Clare.
Près de 300 convives y ont pris part; les toasts sui-
vants ont été portés . # Le roi, la reine, la princesse
Victoire et la duchesse de Keut, le duc de Sussex,

le vice-roi d’Irlaude, le chancelier de l'échiquier.”
Ce dernier toast a été porté par le président, après
un grand éloge du ministre, et l’expression du re-
gret de voir ce minist&# représenter maintenant un
autre district élegparé] ; aujourd’hui les affections
mutueltes doivent tre.

“ Le chancelier de féchiquier, tirant habilement
parti de cette espèce d'apolugie faite par le prési-
dent, à commencé par déclarer qu’une ancienne al-
liauce n'était pas rompue, qu’elle ne le sera ja-
mais. (Applaudissemeüts.) Il m'est doux, coutinue-
t-il, de revenir sur le passé, quand je me trouve au

milieu de tous ces amis, dontje partageai les fatigues
et les triomphes. M. Spring Rice rappelle ici tous
les changements obtenus avecl'assistance des repré-
sentants d’un peuple libre, et par les efforts des mi-
nistres constitutionnelé d’un monarque constitution-
nel, investis de la conflauce de la chambre des com-

munes, sans laquelle aubun ministère ne pourrait se
maintenir. =

« C'est ainsi que nougavons combattu et triomphé
pour les dissidents, combattu et triomphé pour la
réforme. Nous avons établi les libertés municipales
de l’Angleterre et de l’Éposse, et si nous n’avous pu
assurer à l’Irlande les mêmes avantages, y a-t-il de
notre faute ? (Cris de non ! nou !) Je n’entrepren-
drai pas ici une revuo des travaux de la dernière
session ; mais il n’a pu vous échapper sans doute
que deux grands partis ne sont constamment oppo-
sés aux améliorations projetées par le gouverne-
ment : le parti tory d’abord, aussi fort qu’influent,
et l’on sait. bien que quoiqu'il doive sou nom à l’Ir-
lande, il n’a rien de eoaumun avoc elle ; l'autre parti
est celui des réformistes exaltés.

“ Le promier préteud que le gouvernement wa
rienfait : le secoud soutient qu’il aurait pu faire
plus. Ce double reproche est également injuste.
Malgré tous ies efforts que nous avons pu faire pour
améliorer le bien-être du peuple, nous ne nous dis-
simulons pas qu'il reste encore beaucoup à faire
surtout pour l’Irlande,et l’Frlande, à mes yeux, est
un membre intime du grand corps qui compose le
royaume, Quand le ministère travaille pour elle,
il travaille pour le pays entier. L’Irlande, pourle
gouvernement, ne doit pas être seulement une mine
de plomb : mais elle «peut devenir la mine la plus
riche d’or et de diamants. L'Irlande est le plus beau
fleuron de la couronue d’ Angleterre.” (Applaudisse-
ments.)

Ici le ministre, abordant la question de la réforme
ecclésiastique, déclare que les miuistres sont Lien
décidés à soutenir In clause d'appropriation et à la
faire adopter dans le plus large esprit de la réforme.
Peut-on prétendre que l’éducation est contraire au
protestantisme ? C’est, en effet, la destination que
l’on se propose de donner à l'excédaut Telle est la
doctrine du gouvernementactuel, et les ministres du
roi sont décidés à la soutenir ; le ministère a été é-
tabli sur cette base, et j'espère vivre assez pour voir
cette doctrine reconnue ; son suucès n’est pas dou.
teux, Ona dit que la chambre haute de la législa-
ture s’y opposerait. Je parlerai avec toutle respect
convenable du pouvoir attribué par la constitution à
cette chambre, bien que je ne la regarde pas posi-
tivemeut comme exerçant des droits égaux à ceux
de l’autre chambre. L'expérience a souvent démon-
tré qu’une cause juste et fondée, soutenue par la
chambre des communes, doit triompher tot ou tard.
Tout le monde sait que la chambre des lords avait

combattu l’acte d’émaucipation,l’acte de la réforme,
l'acte du test ; la cause de la liberté a toujours tri-
emphé de cette résistance ; appuyé de la même ma-
nière, la cause de l’Irlande finira par être couronnée
de succès. Mais pour gagner la batail'e, il faut em-
ployer les mêmes armes, recourir aux mêmes voies
constitutionnelles, et ne pas donner prise aux tories
en courant après toutes les innovations, ce qu'ils ne
manqueraient pas d'interpréter comme des attaques
contre la constitutiou. Quant à moi, messieurs, mi-
nistre de la couronne et membre du parlement, je
serai fidèle au roi autant qu’à mes convictions, mais
je tiens à tout l'empire parles liens du devoir et aux
habitants de Limerick par ceux de l'affection : quel-
que chose qui arrive, je m’estimerai toujours heu-
reux de pouvoir reprendre au milieu de vous l’exer-
cice de fonctions moins élevées, mais aussi patrio-
tiques, et le suffrage le plus flatteur pour moi sera
toujours l'affection de ceux qui m’entourent.

Le président’ a proposé, après ce discours écouté

fois, qui brisa la fatalité de l'esclavage, couvia les!!

‘ donc, Mary!”    
i

avec faveur, untoastenl’honneur de lord Melbourne
et des ministres. Il a invité l'assemblée à donner
le plus ferme appui aux ministres. “ De mauvaises
lois bien exécutées, a-t-il dit, valent encore mieux
que de bonnes lois mal exécutées.
Le chancelier de l’échiquier : ll est de mon devoir

de vous remercier, messieurs, des sentiments que
vous exprimez en faveur de mes collègues qui vous
répondront par des actes et non par des discours ;
déjàje puis dire que le gouvernement irlandais or-
panise par lord Melborne est le plus sûr garant de
‘esprit d'impartialité qui anime le cabinet. (Bru-
yants applaudissements.) Energie, intelligence, ta-
lents et popularité : telles sont les qualités de lord
Mulgrave ; loyauté, honneur et franchise; telles
sont celles de lord Morpeth, etil n’est pas sous leurs
ordres un seul fonctionnaire qui ne consatre tuus
ses soins au bonheur del'Irlande,
On a reproché au gouvernement de trop devoir à l'influence des représentants irlandais ; le gouver-

 

cette foule d'opprimés, de pauvres et d'esclaves qui | aucune concession, ‘ Les membres irlandais ont vo-

semblaient À jamais déghérités du bonheur dans le | loutairemeut donté leur appui au gouvernement,

résent et del'espérance dansl'avenir ? Du foud de pensant qu'ils remplissaient ainsi leur devoir à l’é-
gard de l'Irlande ; cet appui, nous le pensons du
moins, ve nous sera pas retiré tant que nous serons
nous-mêmes tidèles À nos devoirs; mais, je le répète,
il n’y a pas eu de transaction, etjamais le gouverue-
ment n’a obtenu up appui plus honorable. (Applau-
dissements. )
M, O’Brien remercie le ministre d'être entré

dans des explications aussi franches : un tel langage
lui fait houneur, et il peut inspirer de la conliance au
ays. Un toast a été porté avec empressement à
M O'Connell. L'assemblée s’est ensuite séparée.

DiNe” CONSERVATEUR DONNE’ A LivERPoo1.—Une
grando partie des colounes du Murning Herald, du
20 ootobre, est euvahie par le rapport d’un grand
dîiné donné à Liverpool, le 18 du même mois, par
I' Association conscrvatrice des marchands, On a-
vait fixé le nombre desbillets à sept cent cinquante,
mais ils furent biontôt épuisés et plusieurs centaines
d'individus ne purent en obtenir même au prix de
cing guinées, M. Samuel Holmes, président de In
société, s’acquitta de ses fouctions avec une grande
habileté. Parmi les orateurs, on comptait lord
Sandon, honorable Charles Canning, MM. Glad-
stone, RR. B. Wilbraham et Stuart Wortley. Les
discours prononcés ne peuvent qu'être utiles aux
institutions de l’Angleterre.
—Onécrit de Portsmouch :
L'escadre de sir C. Puget est toujours à Cork, où

ella sera ralliée dans quelques jours par le vaisseau
de ligne le Russell, de 74, et le Minden, de 74, à
l’ordre du se rendre immédiatement dans le Tage,
pour rallier l’escadre réunie dans ces eaux, sous lo
le commandement de sir William Gage. L'équipage
a vu enfin disparaitre la lièvre qui exerquit à hord
des ravages. Globe.

—Euparcouraut les révistres de correspondance
télégraphique du bureau de Liverpool, on est étonné
de la rapidité avec laquelle la communication s'éta-
blit sur la ligne de Liverpool à llolyhead ; c’est
presque incroyable,
Onest daus l'habitude à ce bureau d'envoyer très-

souvent une communication à une heure précise
après-midi, sur toute la ligne de Liverpool à IToly-
head, pour que les divers employés aux siganux
puissent régler leurs montres ou pendules à la même
heure, ce qui se fait par un sigual particulier, au
moment même où l’heure sonne, qui indique cette
heure et demande : “ YŸ a-t-il quelque chose de nou-
veau ?*” On euvoie la réponse : “ Oui ou non”,
selon le cas. La distance de Liverpool à Holyhead
est de 72 milles, et par conséquent de 144 milles
pouraller et revenir, et on regarde que ce voyage
du signal a été long, lorsqu’il y a été employé une
minute.
Dans le mois de septembre dernier, où le temps a

été très-souvent mauvais et orageux, ce signal a été
fait dix-huit fois à des jours différents, et la distance
qu’il a parcourue pendant ces dix-huit voyages a été
de 2,592 milles, en seize minutes cinq secondes do
temps, ce qui fait une moyenne de 161 milles par
minute.” Pendant dix-sept jours, sur les dix-huit ci-
dessus montionnés, la distance de2,448 millan à êté
parcourue en quinse minntes cinq secondes ; terme
moyen, 175 milles par minute. En onze des plus
courtes périodes, la distanco parcourue a été de
1,584 milles en sept minutes cinq secondes, ou 223
milles par minute. En prenantles cinq plus courtes
correspondances pendant le mois, on trouve que la
distance parcourue a été de 720 milles en deux mi-
nutes et demie, soit 288 milles,

— Il y a environ six semaines une jeune femme
de Londres fut trouvée dans le canal où elle s’était
noyée. Ou reconnut ce cadavre pour celui d'une
sœur de Mist-ess Edwards qui avait disparu laveille
par suite de chagrins domestiques. Après une en-
quête pour constater le décès et l’identité de la
personne, la corps, reporté au passage Nelson, dans
lequel demeure Mistress Edwards, fut inhumé avec
les cérémonies convenables,

Vendredi dernier, Mistress Edwards rentrant
chez elle crut voir dans la rue le spectre de sa sœur;
elle s'enfuit tout effrayée. Le fantôme courut après
elle en criant: “ Mary, attends-moi ;  écoute-moi

Mistress Edwards encore plus épou-
vantée s’arrêta en effet et tomba évanouie, En re-
venant i elle, Mistress Edwards fut aussi surprise
qu’enchantée de se voir serrée entre les bras de sa
sœur, qui n’était point un fantôme, mais parfaite-
ment vivante.
* Tout s’est expliqué ; la prétendue défunte ayant
eu nine querelle avec son mari, était allée passer
quelques jours à la campagne.  Apprenant enfin
qu'on avait dressé son acte mortuaire, et qu’une
autre avait été enterrée à sa place, elle avait cru
devoir revenir auprès de sa famille.

Ces faits ont été exposés au bureau de Hatton-
Garden, Les magistrats en ont donné acte, et cou-
soillé aux parties de faire rectifier l’acte de décès
erroné, Ou ignore le nom de la personne dont lo
suicide a occasioné cette singulière méprise.
—Onlit dans les journaux anglais du 10 octobre :
“ Hier soir, vers six heures, la fabrique de gaz,

connue sous le nom de Soutk metropolitan gas
works, située dans le voisinage de Kent-Road, près
de Londres, a été détruite par une terrible explo-
sion qui, heureusement, n’a pas fait beauconp de
victimes. On n’a jusqu'ici trouvé sous les décom-
bres qu'un seul ouvrier dont la vie soit en danger
par suite des contusions qu’il a reçues.”

FRANCE,
—Unjournal ministériel annonce ce qui suit :—
On parle de la nomination prochaine de plusieurs

pairs nouveaux au numbre desquels on cite quel-
ques vieux généraux de l’empire dont les services,
quaique illustres, avaient été oubliés jusqu'ici ; trois
ou quatre présidents de cours royales,un ancien mi-
nistre de} la restauration, M. Bourdeau, qui a donné
il y a quelque temps, sa démission de député, et un
des aides«de-camp du roi.
—Il est passé depuis trois jours à Auch plus do

1,500 militaires provenant de la légion auxiliaire,
qui se retirent dans leurs foyers.—( france Méri-
dionnle.)
—Le mariage de la princesse Marie avecle roi

de Naples est, dit-on, pusitivement arrêté. On
ajoute même quela reine ot le due d'Orléans accom-
pagneront la princesse à Naples. Mais, comme lo
roi des Deux-Siciles veut fêter magnifiquement son
mariage, l’époque en sera retardée jusqu'à ce que
les craintes du choléra aient cessé entièrement.

(Journal du Commerce.)

ITALIE-
Rome, ler octobre,

Fier matin, M. Thiers est parti pour Paris aveo
sa famille. Le départ précipité de M. Thiers a été
amend par des dépêches‘venues de Paris. Il a fait
des achats très-considérables chez plusieurs artistes

vement Feconnaîtra toujours avec plaisir qu'il lui

|

français.
4

—La fite de don Miguel a été célébrée avant-hier
daus le palais de ce prince ; il y a regn les folivitas
tions de sos partisans admis au Daise-mains.
—Des lettres de Naples mandont que le ministère

est à la veille d'être moditié,
BELGIQUE.

—L' Union, feuille ministérielle de Bruxelles, dit
{ dans son numéro da 14, que le Toi des Bulges pare
| tait le lendemain pour Paris i ta suite d'une invita-
tion pressante du Louis-Philippe, Le bruit courait,

, Bjoute ce journal, que co voyage de quelques jours
seulomont so rettachuit à des alluires importantes,

ALLEMAGNE.

,_——Onapprend de Francfort que la crise finan-
cière y continue; l'argentest rare; l'evcompte s’est
élevé jusqu'à 7 O0. ’
 

QUEBEC
MARDI, 6 DECEMBRE, 1830,

rape

Les journaux reçus par la mallo d'hier sont sana

nouvelles.

 

MM. Crane et Wilmot, députés en Angletorre
par l'assemblée da Nouveau-Branswick, ont conclu
avec le bureau colonial un arrangement des affaires
de leur provinee sur les mêmes Lnses que celles du
Taut-Canada ont été réglées par vir Frunois Head.
Ceux qui se consolent de la “ défection” du Hauts
Canada en comptantsur le Nouveau-Brunswick pone
appuyer les vues de l’assemblée du Bay-Cauada,
comptent donc snus leur hôte.

 

En 1835, pondant les cinq ou six mois que notro
navigation reste ouverte, il est arrivé au port do
Québec, d'outre mer, 1132 bütimeuts, du port total
de 323,305 tonneaux, avec 11,589 émigrants. En
1836,le chiffre des arrivages s’est élové à 1185, celui
du tonuage i 353,505, et le nombre des émigrants à
27,513. Ce qui fait une différence en faveur do
1836, de 53 bâtiments, 30,200 tonneaux, et 15,933
émigrants. D'aprèslu tournure quelos affaires ont
prise dans le 1Taut-Canada, il est À présumer que
l’été prochain les émigrants afflucront plus que jar
mais vers cetio province, ot des lettres d'Angleterre
annoncent qu’il en sera de même des bâtiments qui
viendront ici charger du bois.

 

MM. du Séminaire de Saint-Sulpice à Montréal
ont dernièrement établi dans leur collégo an cours
d’études commerciales oùl’enseignement doit se faire
en anglais. Voyant une discussion s'élever À ce
sujet entre la Minerve et lAmi du Peuple, et n'ayant
aucune prévention ni pour ni coutre le séminaire de
Montréal, nous nous sommes abstenus de parler du
fait jusqu'à ce que cos deux journaux eussont dit
tout co qu’ils avaient à dire sur la question ; nous
dermeurons vouvaineus que l'opposition de In AFi-
nerve est mal fondée, et nous fesons des vœux pour
que les autres collèges du pays suivent l'exemple de
celui de Montréal, à cet égard. Notre seul motif,
en cola, est le désir de voir nus compatriotes d’o- rigino Étançaise ontrer plus avantageusenteut en
concurrence avec ceux d’une autre origine daus la
curiière du commerce.

 

Une correspondance publiée par la Alénerve, et
datée de Londres, 14 octobre, mais que I’ Ami du
Peuple croit fabriquée à Montréal, contient lea
phrases suivantes, qui n'ont pas besoin de commen-
taire :—

“ verveAdmirable condescendance | Forced |
par la gaucherie et l’ignorançe de siv Francis lead,
de mottre ses instructions sur ln table de la chambre
de ce pays” |de l’Angletorre], © lo ministre mande
eu roi d'apprendre aux représentants du Bas-Cana-
da, qu’il à ordonné qu’une copie des instructions des
commissaires leur sait soumise ; il a la complaisance
de permettre en 1850 la communication du ce que
tout le monde n eu occasion de lire plusieurs mois
auparavant! C’estce qu'on appelle un plat royal”...
+000 “Mais ln vérité est trop évidente: logou-
vornement so moque du peuple du Canada”...

* Que lord Gosford prenne garde aux memes
qu’il adoptera. Ce n’est pus parcequëil reçoit des
ordres illégaux de Downing-strect qu’il dou les sut-

BIE,ce irreese seen asses
“ Mais peut-être que sir George Grey croit qu’il

obtiendra du parlement impérial de passer un acts
sanctionnant les procédés illégaux de lord Gosford
………. Supposez qu'on l'adopte, quel deviendrait le
but politique de tout homme en Canada qui vent nu
gouvernement constitutionnel plutôt que despo-
tigne ? Ceci tout simplement: wne séparation hos-
tile et non pacifique des deux pays.”

Nous sommes las d’enteudre ces fanfaronnades.
Des gens de cœur ne menacent pas si longtemps
avant de frapper. Le proverbe est vrai : Chien que
abvie ne mordpoint,

  

=

M. lt juge Thompson, du district de Gaspé, qui
est en ville depuis quelque temps pour répondre aux
accusations portées contre Ini par l'assemblée, s’en
retourne prochainement dans son district. Nous
apprenons gue l’enquête faite par le gouvernement
sur ces accusations, s’est terminée par l’ucquitte-
ment du juge.
On lui aura cependant fait quelques centaînes de

louis de frais, outre le désagrément de se trouver
sous fe poids d’une accusation publique, en même
temps qu'on lo privait de près de trois années de ses
ap,ointements.
tr

Lesjournaux de Montréal rapportent que deux
jeunes gens des noms de Spinard et de Malbwuf,
l’an âgé de 22 ans, l’autre de 17, se sont noyés, il
y a eu dimanche huitjours, sur la rivière du Chine,
en descendant du haut de la parcisse Saint-Eusta-
che, sur la glace, en patias, pour se reudre à la
messe,

 

La Banque «te lu Cité, à l'exemple de la Manque
de Montréal, s'est déterminée, dit-on, à continuer
ses opérations nonobstant l’expiration prochaine du
sa charte, et à porter son capital i £500,000. Noa
ne savotis pas encore ce que fera la Banque de Qué
bec, dont la charte expire en même temps.

 

A l'approche de l’élection qui dait avoir lien sons
pen dans le comté de Stanstead, par suite de la dé,
mission de M, Grannis, ceux qui se disent libéraux
viennent de ressuciter, sous le nom de Z'ornstip
Reformer, le journal qu’ils soutenaient autrefois
daus les townshipa sons le nom de Missighoui Post,
ct qu’ils avaient laissé mourir d’inavition, Îls intria
gueut avec beaucoup d'activité pour faige élue M,
Elias Lee dans ce comté,

Îls menacent de faire déclarer nulle, par la
chambre, l’élection de M. Menut, qui vient d’être   6lu au eumté de Drummond, et qui s'est pronongé



contre leur syatème politique. It fandrait pour cels
quela chambre siégeât, et elle à juré qu’elle ne sié-

gerait pas jusqu’à co que la chambre haute fât rendue

élective ici, ce qu’elle ne peut guère espérer tant

que la chambre haute ne sera pas élective en Angle-
terre.

——————

L'assemblée du Haut-Canada délibdre sur un bill
présenté par M. Dunlop pour étendre lo droit de
suffrage en admettant un plus grand nombre de per-
sor nes À concourir à l'élection des membres de l’as-

semblée. Certains politiques qui se disent libéraux

blâment cette mesure et trouvent qu’elle doit être
du goût de ceux qu'ils appellent “ oligargues”! On
voit que ces messieurs ne sont pas trop scrupuleux

sur l’emploi des mots.

 

Ondit que trois des directeurs de la Banque d' O-
neida, (Utica, état de New-York) ont été arrêtés
saus soupçon d'être les auteurs du vol de près de

#800,000 piastres, au détriment de cette Lanque, dant
Fraous avons fait mention dans notre dernier numéro.

 

Le 17 du mois dernier, une explosion eut lieu à
bord d’un bateau à vapeur se rendant de Louisville
à Cincinnati (Ohio). La porte de la chambre ayant
été ouverte par les passagers que le bruit y attira, la
vapeur s’y précipita, tua un homme et en matila 13
autres.
 

L'association constitutionnelle de Québec a tenu
son assemblée annuelle hier soir à l’Albion, sous la
présidence de M. Stuart, pourrecevuir le rapport de
son comité exécutif.

L'élection du nouveau comité se fait aujour-
d’hui et demain, par ballottes, au bureau de Passo-
clation.
———

Il a dégelé et méme plu un pen hier of cette nuit’
mais il fait assez froid aujourd’hui, et les chemins
d'hiver sont bons.
pt

Le Canadien &hier au soir annonce, comme cer-
tain, que les juges vont recevoir six mois de leurs
salaires (dont il leur est dû environ deux années et
demie), et comme un bruit, que les autres officiers
publics vont aussi recevoir leur tour dans quelque
temps. Le délai viendrait pour ces derniers de ce
que les fonds dont l'exécutif réclame la disposition
ne sont pas suffisants pour tous les demandants.

Il y a cependant environ £150,000 en argent dur
qu’on laisse rouiller dans In caisse publique, et tout
cet argent n’a été tiré de la poche des citoyens que
pour subvenir aux dépenses du gouvernement.
Le même journal annonce queles censitaires de la

couronne représentantles jésuites, dans le fanbourg
Saint-Roch, ont reçu notification de payer leurs ar-
rérages de lods et ventes.

————
Le Cunada, le premier bateau à vapeur qui est

arrivé dans notre port ce printemps et lo dernier
qui en est parti cet automne, s’est rendu à Mont-
réal sans accident ; il est parti jeudi pour son quar-
tier d'hiver à Sorel,

  

La pompeà feu de M. Lemoine devait être es-
sayée samedi dernier contre une de la construction
de MM. Mackenzie et Twedle, mais celle-ci s’étant
dérangée, l'essai n’a pu avoir lieu comme il avait
été convenu. On à copendant pu reconnaître la
supérorité de celle de M. Lemoine, l’autre ayaut
été essayée quelques jours auparavant daus le mê-
me endroit.

 

Mardi dernier, un peu avant le jour, une femme
du nom de Grenier, qui s’en venait au marché avec
sa voiture chargée de beurre, œufs, volailles et mou-
ton, fut arrêtée par trois hommes qui sortiront du
Losquet récemment planté par M. Maceallum devant
£a maison neuve sur le chemin de Beauport, et qui
lui prirent non seulement ces effets, mais de l’argent
qu'elle avait sur elle.

La semaine dernière, un jeune homme du nom de
Lefèvre fut arrété au même lieu, sur les six houres
du soir, par le même nombre d'hommes, qui lui
prirent quatre piastres qu’il avait sur lui.
  

AU RE'DACTEUR DE LA GAZETTE DE QUEBEC,
M. le rédacteur,

Si en effet M. Ampère est trépassé, la Société
littéraire de Québec ue s’est tout au plus trompée
une sur la classe des membres à laquelle on aurait
À l’agréger. D+#+#### pourra donc à la pro-

chaine séance proposer le défunt philosophe comme
membre correspondant, ce qui pourrait merveilleuse-
ment étendre nos lumières ultra-mondaines, et ajou-
ter aux connaissances que nous a données le Dante
dans son pélerinage ld st et a gid, et votre corres-
pondaut n’aura plus lieu de craindre

LE REVENANT.
Québec, 4 décembre 1836.
[Nous croyons nous rappeler qu’en effet nous

avons il y a quelque temps annoncé, d’après les jour-
naux français, la mort de M. Ampère, membre de
l’Institut ; mais on peut supposer de trois choses
l’une : ou que M. Ampère a laissé an homonyme
membre de l'Institut, ou que sa mort a été préma-
turément annoncée par les journaux, auxquels il ar-
rive souvent de faire mourir des personnes qui n’y
pensent pas, ou eufin qu’il est effectivement revenu
de l’autre monde, auquel cas il ne serait pas nêces-
saire de le changer de classe.]
 

BUREAU DU SECE'TAIRE DE LA PROVINCE,

N'ominetions faites par 8. Exc. le gouverneur en chef.
MDM, Tyler Spafford junior, Thom-:s Austinet Gardner

Stevens, commissaires pour les petites causes à Ascot,
comté de Sherbrooke ; Hugh Hency, dito à St- François,
comité d'Yama«ka ; James Mac-lonald, dans la paroisse et
comté de Laprairie; l'rançois Boacher. 12. de Carufel et
François Drolet, dito à Maskinongé, comté de St- Mau-
rice; Jonathan Wurtele, dito à Saint-David, comté d'Y-
amaska ; Valére Guillet, coronaire, et Narcisse- Stanislas
Turcotte, gretfier de la paix pour le district des I'rois- Ri-
vières, en remplacement de David Chisholme, dertitué ;
John Bennet et Wiliam Collis Meredith, avocats, proeu-
reurs et solliciteurs; Louis Archambault, George-Hypo-
lite Zéphirin Cadicux, Félix Chénier et François l*Iletier,
notaires ; Alexander Begg, apothicaire, chimiste et dro-
guiste,

etAES

*a* Jeudi étant fête d'obligation, nous ne pu-
blierons pas ce jour-là,

mrmme
DECE‘S.

A la Pointe.Lévi. le 30 ultimo, Augustin Labadie,
écuyer, ancien major de milice, à l'âge de 84 ans M.
Labadie était un des plus anciens habitants de la paroisse;
sa mort laisse un vuide dans la société qui sera difficile à
remplir. Ses funérailles ont eu lieu samedi dernier avec
les honneurs militaires dus à son rang par la compagnie
du capitaine FE. Dalaire, écuyer. La foule qui assistant
aux funérailles prouve que M. Labadie s'était justement
&cquis l’estime de ses concitoyens.
A Montréal, la semaine dernière, M. Richard Metley,

ci-devant marchwnd à Québec.

  

A VENDRE CHEZ LES SOUSSIGNÉS,
No. 1, après la rue du Palais :

DEVX cents quarts harengs n © 1
150 tinettes beurre de Kamouraska
300 buites savon de Liverpool

—AUSSI—
Un petit lot de jambons d'Irlande supérieurs,

importés cet automne
300 minois pois verts.

RALPH RIDLEY & Co.
Québee, 30 novembre 1856.

 

AUX ENTREPRENEURS.
LE soussigné est prit i recevair d'bui 2 JEUDI

des propositions de la part de toutes personnes
que désirent contracter pour défaire le hangar de bols surle
quai du Roi-et en transporter les matériaux au foulon de
di. Farlin.

T. C. AYLWIN,
6 décembre 185 rue Ha'dimand.
 

AVIS.
A société entre HasmonD Gowan et WILLIAM
ÉIEDLEY ANDERSON expire le 31 du courant:

W, HI. ANDELSON ve reti @ de lu société de H. Gowan
& Co, à compter du dit jour.

‘Tous ceux qui ont des droits à faire valoir contre la dite
société. sont priés de prétenter vars compiles pour régle-
ment, et ceux qui lui doivent sort avertis qu'ils aient à
payer sans délai, faute de quot leurs comptes seront après
le ler janvier prochain, mis entre les mains d’un procureur
pour eufaire le recouvrement.

H. GOWAN,
W. H. ANDERSON.

Québec 2 décembre 1836.

Le soussigné continuers son commerce, à «on propre
compte, sous la méme raison de * H, Gowan & Co,” au
cee lieu, à partir du Si du tourant.

H. GOWAN.
Quéhee, 2 décembre 1836.

NOUVELLE APOTHICAIRERIE.
I ES soussignés viennent de recevoir en droiture
À de Londres et des Etats-Unis, un approvision-

nement d'automne de

DROGUES, PRODUITS CHIMIQUES, ME/DECINES BREVE-

TERS, PARFUNERIES, ETC, ETC,
parmi lesquels is se flattent que les suivants seront jugés
dignes d'attention :

Pilules Anderson d'English
l'ilules antibilieuses de Dixon
Baume pulmonaire végétal de Reed pour toux, 1hu-

me, asthe, etc.
Célèbre panacée de Swain
Tabac de Marshall pour catarrhce
Arrowroot vrai Bermude
Meéline pour cheveux, de Iondiie
Vraie moèle d'ours, de do
Poudre pour la conservation des dents, de do
Véritable eau de lavande, de do

Et un assortiment général des parfumeries les plus en
vogue.

BEGG & URQUIIART,
Îtne St-Jean, n° 13, chünistes ec droguisres.
2K novembre 1876.

 

REYES par lo dernier bateau à vapeur de
Érontréal et à vendre :

4 tonnes mélasse <upérieure
10 birriques tabac en feuilles de Vrginie
100 buiîtes savon
50 demi-boires dito,

D. VASS & Co.
Quéêbec, 28 novembre 1836.

BAZAR
DES SOUIETES D’EDUCATION ET DES

ORPHELINS,

Sous la direction des dames de Québec el sous le
patronage de son excellence lord Gosrorp, gou-
verneur-en-chef.
E public est informé que le troisième bazar
aura lieu LUNDI le DOUZE et MARDI le

TREIZE de prcemure, depuis ONZE heures du matin
jusqu’à QUA l'iRE heuresde l'après-midi, à la garde-robe
de la chambre d'assemblée.

Lies personnes qui sont disposées à assister cet établisse-
ment de charité en contribuant par des articles propres à y
être vendus, sont priées de les envoyer avec le prix marqué,
s’il est possible huit jours avant le bazar, aux dames qui
doisent y tenir des tables, savoir:

Mesdames MAssuE, Mesdames VANFELSON,
ParNcHaAUD, Rov.

Billets d’admission Is. 3d., enfants moitié prix.

FLORE BUTEAU,
secrétaire.

 

3 novembre 1836»
 

MAISON D'INDUSTRIE,
VIS PUBLIC est par le présent donné que la
Maison d’Ldustrie sera ouverte JEUDI pro-

chain, 8 courant, pour la réveption de ceux qui demande-
ront à y entrer. On procurera de l’ouvrage A tous ceux
qui ve peuvent trouver d'emplor ailleurs. En conséquence
on prie instamment le public d'y envoyer tous les men-
disnts en état de travailler. LI doit être clairement enten-
du, selon les résolutions du comité général, que cette in-
stitution n'est ouverte qu'd ceux qui peuvent travailler, et
lorsque les ministres des differentes congrégationsreligieuses
seront décharjés du soin de supporter ceux qui peuvent lra-
vaitler, on à Heu d'espérer que les fonds à leur disposition
suiliront pleinement pour empécher les pauvres âgés et in-
firmes d'être à charge au publie et de mendier par les rues.
On procurera de l’ouvrage convenable aux enfants et même
#ux femmes délicates, de sorte qu'il n'eat besnin d'exclure
d'uuires que les personnes âgées, infirmes ou malades,

Par ordre du comi'é de régie,
S. W. H. LESLIE,

Quétec, 2 décembre 1876. secrétaire,

NOTICE.
ES propriétaires intéressés dans la commune
de l’Isle du Pads, paroisse de la Visitation,

dans le con.té de berthrer. se proposent de s'adresser à la
législature provinciale à sa prochaine session, aux fins de
faire amender l'acte de la Fine année de Guillaume Quatre
chapisre trente-trois, intitulé, * Acte pour régler la com-
** mune de l’Isle du Pads. dans le comté de Berthier.”

Isle du Pads, lv 29me novembre 1836.

 

  

SEMINAIRE DE ST-HYACINTHE. JA la satisfaction d'annoncer au public que
@ séminaire de St-l[yacinthe ayant pu se procu
rer un instituteur recommandable pour les sourds muets,
ouvrirt, le 20 septembre prochain, avec ses autres classes,
une écule régu'ière on faveur de cette portion infurtunée
de vos compatriotes. les élèves de cette catégorie, qu'on
tous confivra, seront reçus comme pensionnaires ou ex-
ternes aux conditions ordinaires dans notre établissement,
c’est-à due, à raison de £12 108, par année et d'avance.
Nous nous flattons, dans l'intérêt de la religion surtout,

que le public accueitlera si bien cette mesure, qu’il sub-
vieadra, dans les divers arrondissements, au besoin pécu-
niaire où pourraient se trouver certaines familles duut
quelque membre serait affigé de mutisme.

J. C, PRINCE,prêtre,
St août 1836. directeur,
 

SOCIE'TE’ LITTERAIRE ET HISTORIQUE
DE QUEBEC,

A société, conformément à ses réglements,a
résolu de mettre au concours des prix sur les

divers sujets compris sous les titres suivants :—
1. Une partie quelconque de l’histoire naturelle, avec

relation À l’ Amérique septentrionale britannique,
2. Un sujet quelconque se rattachant soit à la littéra-

ture, soit à l'histoire ou aux antiquités du Canada.
3. Unsujet quelconque ayant rapport à l'histoire, à l'é-

tat présent ou à l'avancement d'aucune des sciences.
4 Unsujet quelconque se rapportant aux arts utiles tels

Qu'ils sont pratiqués dans l'Amérique septentrionale bri-
tannique,
La société offre maintenant quatre prix consistant en ses

médailles d'argent de première classe, et Correspondant
avec les quatre divisions ci-dessus énumérées, dont un sera
adjuge au candidat heureux où à l’auteur du meilleur mé-
moire ou essai dans chacune d’el'es. La société se réseree
le droit de ne puint adjuger un prix si aucun des essais ou
mémoires présentés ne lui en paraissait digne.
Outre ceux proposés ci-dessus, la sociélé est autorisée

par le très-honorable air Charles Grey, l'un de ses mem -
bres, à offiir des prix de £10 chacun pour les meilleurs
mémoires sur chaçun des sujets suivants:

1. La quantité de chaleur latente retenue par les diffé
rents fluides au point de la vaporisation.

2. Un recueil et un examen critique des passages des au-
teurs grecs vù il est fait mention de peuples bypesboréeus.

CONDITIONS.
1. Les essais ou mémoires pourront être en lengue an-

glaise, trançaise on latine, et le concours est ouvert À tou-
tes personnes résidant sur le continent ou dans les îles de
I’ Amérique septentrionale.

2. Chaque mémoire ou esi devia être accompagné
d'un billet cacheté, portant pour suscription le tUtre de l’é-
crit. et contenant le nom de l’auteur avec la désignation
du lieu de sa residence, et devra être transmis, franc de
port, à l'adresse du secrétaire du conseil de la suciété, et
regu par lui avant le 90 tévrier prochain.

3. les prix seront adjugés le dernier 3xunt du mois d'a-
VAIL prochain, à ONzR heures du tustin.

Québec, 10 août 1436.   

Attention ! ! 1—Voituresà bon marché.

 

DILIGENCES
ENTRE QUEBEC ET MONTREAL.

 

VOITURES VERTES.
LE soussignés voulant procurer aux voyageurs

entre Québec et Montréal une diligence régu-
lière où ‘ls puissent rencontrer tous les avautages et toutes
les commodités à désirer, et voulant obvier aux inconvé-
nients, ont établi sur un pied entvèrement nouveau une
ligne de

; VOITURES VERTES,
neuves, bourrées, et arrangées de meilleure man'êre; ile
auront tout le long dela route À chaque poste les meilleurs
postillons et les meilleurs chevaux, choisis par eux mêmes.
avec des charretiers entendus, de Montréal et de Québec.
Ces précautions devront donner l'avantage à cette ligne
sur celles qui n'aursient pas partout des personnes habi-
tudes vt intéressées à bien remplir leur devoir. Es auront
des voitures de relais à tous les pustes, couvertes, grandes
et petites pour extra, nu plus court avis.

Les imnisons blen connues où la diligence arrêtera et
qu'il n'est pac nécessaire de nomméêr, donneront une plei-
ne satisfaction,

La diligence marchera aussitôt In navigation fermée.
S'il en est besoin, on fournira des voitures d'été en atten-
dant la neige, ainsi que le printemps prochain. Elle par.
tira de Québec, de Montréal, et des ‘Fruis- Rivières, res-
pectivement, à SIX heures du matin.

TOUS LES JOURS.
El'e arrivera égn'ement tous les soirs à Québec, à Mont-

réal, evoux Trois Rividres de chaque côté.
L'agent aux ‘Trois.Rivières sera M. GAGNON, qui

se tiendra régulièrement à l’hôtel de M. Ostrom. M.
HARNOIS, à Berthier, veillers aussi à la régularité de
la ligne, ainsi qu'à -Desctaimbauit M, MARCOTIE,
l'un des soussignés,

Le public déciders Ini-mê:me bien'ôt sans avoir besoin
d'autres détails, qu’elle ligne mérite le mieux son encoura-
gemenr,

Les soussignés ero‘ent aussi devoir avertir qu'il n°y à pas
eu de leur faute <i leur ligne et la nouvelle n’ont pas agréé
Ceitains arrangements communs, aiusi qu’ils l'avaient pro-
posd da M. Hough, afin de réunir avec un prix modéré
tous les moyens possibles de surveillance et d'activité,

Noustrausporterons des paquets dansles dites diligenses.
5 Pasenge 304

MICHEL GAUVIN, ébec,

JULIEN PERRAUWNfils, Montréal,
TIMOTHER MARCOTTE, Deschambault,

Québer, novembre 1836.
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE QUEBEC
CONTRE LE FEU.

ES actionnaires sont avertis que conformé-
À ment aux I2e et 13e articles de l’acte d’asso-

ciation et aux réglements ils doivent faire un VERSEMENT
de 1} pour cent, égul a 23% par action, au buresu de la
compagnie, dans la cité de Québec, d'ici au MERCREDI
VINGT-HUILTIEME jour de DECEMBRE prochain.

Pur ordre,
Wu. IHENDERSON, secrétaire,

Burenu d'Assurance de Québec,
2t novembre 1836.
 

ASSURANCES SUR LA VIE:

COMPAGNIE DU ROYAUME-UNI,

CRE'E'E PAR ACTE DU PARLEMENT,
Et ayant son siége à Londres.

CAPITAL, UN MILLION STERLING.
 

CETTE compagnie offre les garanties les plus
sûres, par un ample capital actif, et présente

de grands avantages, par un tarif très-modéré de prime: à
payer, qui s'accommodent à presque toutes les positions
et tous les éta a de la vie, Larsqu'on nsure. d’après l’é.
chelle régulière, pour toute In période de la vie, on peut,
pendant cinq ans, laisser une moitié Jde la prime non payée,
peur être alors, avec les intérêts. déduite de la police, ou
payée à la commodité de l’assuré.
Ceux qui voudraient pourvoir au bien-être des plus jeu-

nes membres de leur famille, peuvent le faire à peu de
frais d'après le tarif. Si, par gxemple. un homme âgé de
40 ana, désire assurer, avenant sa mort, à son fils âgé de
dix ans, une sonme de mille louis, il le peut en payant,
sa vie d'rrant, Une somme annuelle de 312. 17s 11d. Un
mari à l âge de 30 ans, s’il veut qu’À sa mort sa femme
regoive 1 000 , peut lui assurer cette sonime en payant an-
nucllement 264, 13s. Gl. Deux individus, âgés l’an et
l’autre de 20 ans, peuvent, par un paiement annuel de Si.
11s. 5d. chacun assurer au survivant, à la mort de l'un
ou de l'autre, 5000, Les artisans et autres perdent sou-
vent des créances par le décès du débiteur avant qu'il se
soit trouvé en élat de payer la dette. Ils éviteraient de
pareilles pertes en assurant sa vie à une petite prime an-
nuelle,

11 y a divers autres modes d’assurance, comme les échelles
ascendante et descendante. la vie du plus jeune contre

celle du plus âge : ce dernier mode est à bas prix el onle
trouve utile en assurant des dettes,

Les soussignés prennent la liberté d'appeler l'attention
du publie sur les avantages offerts par cette compagnie qui
a tuériié éminemment sa confiance. et d’annoncer qu'ils
sont prêts à recevoir des propositions pour assurances sur
la vie, et à fournir tontes les informations qu’on pourrait
désirer à ce sujet. On peut compter que les communica-
tions par lettres ne seront point négligées,

Medvein consultant—J. Racer. écuyer, M. D.
TREMAIN & MOIR,

Agents pour les Canadas.
Québce, 30 juillet 1835.
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE DU OUEST DE

L’ECOSSE.
ES Soussignés sont autorisés par la Compagnie
d’Assurauce du Ouest de l’Ecosse, à assurer les

propriétés de toutes descriptions contre les pertes ou dom-
mages par le feu. aux conditions les plus raisonnables et de
régier ici toutes pertes qui peuvent avoir lieu. aussitôt que
le montant‘en sera prouvé,

RODGER, DEAN & CO.
Québec, 28th mars, 1836. +

L'ALLIANCE BRITANNIQUE El ETRAN-
GERE.

OMPAGNIE d’Assurince de Londres pour
la vie et contre l’Incendie, établie par acte du par-

lement en 1824, capital £5,000,000stg.
Cette compagnie continue à assurer les biens de toutes

espèces contre toute perte ou dommage causés par le feu,
conditions les plus modérées.

FORSYTH WALKER&cie.

lIIENIX COMPAGNIE D'ASSURANCE DE
LONDItES CONTRE L'INCENDIE.

CETTE Compagnie établir son Agence en Ca-
nada en l’année 1804, et ayant recemment

revisé son ‘l'arif, est maintenant prête à assurer les meubles
et tmmeubles de toute espèce contre In perte où les dom-
mages causés par le feu, et cela à des conditions libérales.

Agens pour le Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cie.

Montréal.
S'adresser à Québée, à

GILLESPIE, FINLAY& Cie.
3 Aout, 1835.
 

A VENDRE,
EX débarquement de la barque Osprey et du

brick Agenoria, venant de la Jamaïque :—
182 tonnes et 21 barriques rhum 14 1}
19 barriqnes 6 tiercescassonade brislante
3 tierces café
20 sacs piment
9 quarts gingembre
28 pièces bel seriou de Cuba:

—Lt en magasin—
40 tonnes excellent thum vieux de la Jamaique
10 tonnes rhum de Demersra
Jus de citron en tounes, barriques et quarts
Fleur supetfine à
Vin de Madère en dlrriques.

. D. FRASER,
27 juin 1836. 3md rue Champlain.

VENDRE: Ç
UATREVINGT-DIX MILLE BRIQUES

de Bridgewater
20 pipes vin de Porto
5 pipes et 10 barsiques genièvre
Boulons et chevilles de cuivre
Fer plat. rond et quarré
fiches 5 à 6 pouces
Clous à fer de cheval. 6 à 12 liv.
Cables de fer et ancres
Chainés et renards
Poulies ang'aises à patente
Cordage assorti
Vitres de pont à patente
Poêles à pazente du Dr. Nott
Pierres meulères, tuiles à fourneau
Ciment romain craie rouge
Lampes de ver
Poudre à tirer
C rage
Papier à cartouche, à enveloppe, À lettre et Miolec ip.

ATKINSON, USBORNE & Co..
rue Saint-Jacques, 7.

23 novembre 1836.
 

A VENDRE:
UATRE CENTS sacs sel fin de Liverpool
20 pipes Vin de Porto
10 Larriques geniévie
Boutons de cuivre clous de pontage
Cordage assorti
Cables de fer
Ancres et grapins
Pouiites anglaises brevetées
Chaînes et renards
Chuines de haubans
Vitres de pont à patente
Poêles à parente du Dr. Nott
Pivrres meulières
Turtles à fourneau
Ciment romain
Craie rouge ;
Verrerie en emballages assortis
Lampes de verre
Poudre à tirer
Cirage de l’ahner

—Eten débarquement,—
50,000 briques de Bridgewater

15 cuisses et balles papier (à cartouche, à enve-
loppe, à lettre et fool cap)

50 quarts cirage de Warren
Fiches de 5 à 8 pouces
Fromage de Gloucester

—AUSSI — Lo
Un excellent assortiment de fer plat, rond, quarré et a

clous.
ATKINSON, USBORNE & Co.

19 octobre 18736.
 

A VENDRE.

UATRE CENT-CINQUANTE tonnes thum

de la Grenade
55 tonnes dito de Démérara
50 boucauts sucre de la Trinité
Caisses et boîtes thé warkay de la compaguie

—AUSSI,—
35 quarts arcansoa.

lt. PENISTON,
Quai des Indre, 14 octobre 1836. agent,

A VENDRE. .
UATRE-CENTS boites [lareng de Dighy
50 tinettes benrve de Kamouraska
200 quarts fleur

S’adresser à
WM, A, THOMNWSON.

rue Arthur,

 

Québec. 22 octobre 1856

  

 
A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES,

Et se débarquant de la Frances, Kirkers, arrivant
de Londres.

UATRE MILLE minots de bled en très-bon
état.

400 quarts fleur superfine de Dantzic
192 quintaux excellents biscuits
25 boucauts sucre blanc
30 quarts salpêtre

— Aussi EN VENTE—
Eaux-de-vie deCognac et de Bordeaux
Esprit de rhum de ia Jamsiïque
Bon genièvre de Rotterdam
Vinaigre de vin blanc de France
Savon blanc
Clous et fiches
Liqueurs frangais— Amandes .

Et l.ur assortiment accoutumé de vins, consistant en
champagne mousseux (marque de Itiunbart), Bordeaux,
Madère, Porto (marque de Page), Xéiès, Sauterne et
Marsala,

LE MESURIER, TILSTONE & CO.
 

VENDRE PAR LE SOUSSIGNE:
1500 gallons huile de loup-marin bouillie
1000 do | do

Débarquées de la Marguerite, venant de la côte de La-
brador.

V. HAMEL, fils.
Québec, 10 septembre 1836:
 

IX CENTSboîtes Savon de Liverpool,
18 balles papier à imprimer
20 quaris Sel de Glauber et Neutre

J. M. FRASER & CO.
Québec, 18 août, 1836.

SAUMON.
EILLEUR SAUMONde la compagnie de la
Baie d’Hudson, en tierces, À vendre par

D. FRASER.

 

Québec, 30 octobre 1856.
 

ES soussigés offrent en vente en lots à la con-
venance des acheteurs,— |
50 poèles doubles de 3 pieis à 25 piastres
75 do do de 2} do à 19 do.

J. M. FRASER & Co.
Québec, 24 octobre 1836.

(CASS0nADE, se recevant et à VENDRE, |?
tierces, par

D. VASS & Co.
25 novembre 1836.

SOULIERS DE CAOUTCHOUC,
( Gomme élastique).

ES soussignés viennent de recevoir un appro-
visionnement de ces souliers, et les offrent à

cendre.
vendre MUSSON & SAVAGE,

chimistes et droguistes.

Québec, 24 septembre 1876.

ES soussignés offrent en vente :—
G0 boucauts sucre blanc supérieur
300 fraus raisin de Denia
60 quarts clous à planche et fiches
500 boîtes save n de Liverpool
30 paniers poterie
50 balles toiles de Dundee
5 do fit à voiles

25 quarts Aile de Ginsgow
40 paquots acier fondu C C N D
40 do do do hoop L
40 causes acier d'Allemagne, crown welding cast,

à haches, à ciseaux, &c. &c.
J. M. FRASER & Co.

Québec, 25 octobre 1836.
 

VINS FRANÇAIS.
Nouvellement reçus de la maison très respectable et bien
connue de Stock & Cie, et à vendre par les soussignés

"EYRENTE-TROIS caisses ChâteauLafitte de
choix (1828) en bouteilles et demi-Louteilles ;

les bouchons portent l’empreinte du Sceau du Château,ce
qui est la ‘neilleure preuve possible que le vin est véritable

et pur-
? 10 caisees Vin de Saint Julien (1851)

20 do Vin d'Aycrémant
10 do Vin d'Ay, mousseux de Monsr, Te la

Boulage, en ligne directe de son château
d'A

1 caisse Cosperon—( Château. neuf)
Les vine ci-dessus sont garants purs, naturels ct venus

en droite ligne des vignobles.
J. M. FRASER & CO,

Quévec, 168 août, 1836. 

“ IVRES D'ÉTRENNES et autres à VEN.

DRE par HENRY VASSEUR.
26 novembre 1856. rue du Palais, n© 15

“REÇUS PAR L'ELEUTHERIA, ET EN
VENTE:

N PIANO HORIZONTAL, de construction
tout-à-fait nouvelle, et du dernier fini, par

Wornume.
Unassortiment supérieur de Pianos Piccovo, par le

mêmefacteur. sur uv plan perfectionné (suggéré par M.
Codman) pour les adapter au climate
Séraphine brevetée de Kirkman. ‘

qui réunit plusieurs des qualités essentielles de l’orgue, est
particulièrement adaptée pour les chapelles, les petits
Chærs, et vour l'accompagnement des voix en général
Le Digitateur pour le Piano, invenié par le célèbre

Kalkbrenner, et qui est aujourd'hui généralement adopié
dans la pratique. .
On peut voir !es instruments ci-dessus à la demeure du

soussigné, Lêtims nts de Nuntcalin
S. CODMAN.

Jours de c'asse pour le piano et la musique vucale, les
lundis et les jeudis

N. 8 —M. C. prend la liberté d'appeler de nouveau
l'attention des amateurs de musique sur les avantages que
présente son système d'instruction.

Québec, 20 octobre, 1836
 
 

DROGUES, PREPARATIONS CHIMIQUES,

‘MÉDECINES BREVETÉES, ETC. ETC,

ES soussignés viennent de recevoir, par l’E-
leutheria, leur assortimeut d’automue des obe

jets ci-dessus, prran lesquels <e trouvent :
Baunie d’anis de Poseil
Baume d’herhe à chat de Ford
Extiait concentré de salsepareille de Moxon
Apéiiuf cffervescent de magnésie du même,

— AUSSI—
En droiture des Etats-Unis:

Célèbre panacée de Swain
Syrop de la Nouvelle-\ngleterre pour la toux
l’aume pulmonaire américain
Pilules végétales de Jeweit

Avec les autres médicaments brevetés généralement en
usage.

8 MUSSON & SAYAGE,
chimistes et droguistes, au haut de la

côte de la Basse.viile,
Québec, 15 novembre 1836.

ROBERT CAIRNS,
MARCHAND TAILLEUR, RUE DE LA MONTAGNE, 20,
NFORME respectueusement ses amis et le pu-
blic qu'il a regu un assortiment de choix de

draps superfins, Carisets, casimurs, € C.…. de ia meilleure
qualité
N t%—75 pour cent d'escormpte puur argent comptant.
Québec, 21 novembre 1876,

NIBB & SHAW offrent à vendre en gros et en
detail :—
100 quarts porter de Londres de Clarke
20 do aile d’Alloa et de Lenh
15 do café de Java rôti a New. Yoik
20 do cassonade b il ante

 

 

30 barriques do do
25 do sucre bisne
20 do eau de vie de Cognac
20 do genièvre
50 do rhum des Indes Orientales
20 tonnes do de la Jamaïque
30 do mélasse
170 buîtes chandelles de Londres à mêche cirée
20 do do de cire et de blanc de ba'eine
30 paniers champagne de Joly
4 pipes vin de Porto ués-supérieur (par U'Eleu-

theria)
4 barques vin de Madère de Blackburn
5 pipes do de Tévéritfe L. P,
3 do huile d'olive pour lampes

AUss<1,—sauces, inarinades, moutarde. raisins muscat,
Valence, bleu, Sultana et de Corinthe, amauvstes, noiset-

tes, casse, clous de girofle, cacoa breveté de l‘ry, hue à
salade, Fromage ananas frais, rhum vieux de la fa -naïque,
fatine d'avoine d'Ecosse, lingfish, orge monté et purlé,
en quantités à la convenance des acheteurs,

Basse-ville, rue Notre-Dame, n °° 5,

 

19 uctobre 1826.

A VENDRE OU A LOUER.
E soussigné désirant se retirer des affai-

: tes, offre à vendre ou à louer, pour à
ans ot plus, sun moulin à scies, bân en 1834 par les meil-
lurs construcieurs de moulins faisant marcher 38 scies
de long et trois scies rondes, situé sur la rivière Duchesne,
en la paroisse St Jean Deschaillons, à environs 20 arpents
du fleuve St-Laurent, oll les vaisseaux de mer peuvent an-
erer et charger facilement. Ce moulin est dans le meslleur
ordre possible et outre l'abondance d'eau que peut y four-
nir Ja dite rivière Duchesne, 11 y a trots autres rivières qui
s’y déchargent dans les profondeurs, le long desquelles on

pourra se procurer des bois de sciage pendant bien long-
temps. ll sers donné des facilités pour ie pale.nent en
dunnant des sûretés. S'adresser à FRANCOIS BU-
TEAU, écuver, à Québec, vu au soussigné à St-Pierre
les Becquets.

JOSEPH DIONNE,
St-Pierre les Becquets, 24 septembre 1836.

A VENDRE.
de URE superbe TERRE située à la Petite
313 Rivière St-Charles, contenant environ

150 arpents en superficie, avec maison el grange en bon
ordre, de plus une terre à bois située en Ja parutse Saunt-
Ambroise. d’un arpent de tront sur 30 de protondeur, Le
tout appartenant à madame veuve Erienne Dion.
On dounera des suretés propres à satisfaires les plus dif-

ficrles.

 

S'adresser à
LOUIS PANET,

notaire.
2 w—eu

 

Québec, 3 septembre 1876,

A VENDRE.
A MAISON et EMPLACEMENTsur

113 le Cap, achetée par le soussigné à une
vente de shénf formant l'encoignure des rues des Carriè-

res et Sainte-Geneviève, faisant face au jardin du gouver-
neur ctau monument de Wolfe, occupée dernièrement
par le lord évêque de Québec et maintenant par M, le
juge Bedard.

Une grande partie du prix d'achat sera laissé sur la pro-
priété.

S'adresser à M. GLACKEMEYEIt, notaire public,
rue Saint-Pierre, vis-à-vis lu banque de Québec, ou à

J. NEILSON,
—AUSS]—

Les deux maisons et emplacements attenants sur la rue
Sainte-Geneviève. S’adresser comme ci-dessus.
Québec, 22 juillet 1836.

VENDRE,à destermes très-avatageux,
cette MAISON trés-élégamment dni

et dans le meilleur état, propriété de Dile GueniER, étavs
le n° 25, rue Sault-au-Matelot, vis-à-vis la Banque de
Quebec, présentement occupée en partte par M, Latham.

S'adresser au soussigné N =, 45, rue St-Pierre, Basse-
ville. ,

Ls, PREVOST,
notaire.

 

Québec, 26 septembre 1836.

TERRAINS A VENDRE.
EUX EMPLACEMENTS À la Vacherie, Saint
Roch, S’udresser an bureau de

JOHN U. AHERN.
Québec, 16 septembre 1836.

A VENDRE.
DES TERMES AVAN l'AGEUX, l'Isle et
Seigueurie de ISLE MADAME,au sud de

l'Asle d'Orléans. S'adresser au propriétaire soussigné.
Ann. lt. HAMEL,
ud Avocat,

   

 

Québec, 27 septembre 1836.
 

7 FYOUTESles personnes qui ont des réclamativas

contre la succession de feu Adolphe Duperré,
en son vivant de la Baie St-daul, écuser, notaire, sunt

priéus de transmettre leurs comptes ascrmentfisd M, Alex-
andre Dupené de la time St-l’aul, ou au soussigné à

Québec ; et lous ceux qus doivent & ‘a dite succession sont
par le présent requis de payer sans délai au dit A. Duperré,

igné.

Pneu tous J. CREMAZIE, Avocat.
Quebec, 15 nov.8%6. 

Ce nouvel instrument, .
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